
Burundi : L’UPRONA boycotte le Parlement et fait défection au Gouvernement

PANA, 04 fÃ©vrier 2014DÃ©fection du ministre du DÃ©veloppement communal au BurundiBujumbura, Burundi - Le ministre
burundais du DÃ©veloppement communal, Jean-Claude Ndihokubwayo, a soumis, mardi, sa dÃ©mission volontaire au chef
de lâ€™Etat burundais, Pierre Nkurunziza, sur fond de crise institutionnelle qui avait Ã©tÃ© ouverte 72 heures avant par le
limogeage du premier vice-prÃ©sident de la RÃ©publique, en charge des questions politiques, sÃ©curitaires et
administratives, Bernard Busokoza, pour "conduite partisane" des affaires publiques.Les deux personnalitÃ©s Ã©taient au
gouvernement sous les couleurs de lâ€™UnitÃ© pour le progrÃ¨s national (UPRONA, ex-parti unique) qui a, depuis samedi
dernier, une nouvelle direction controversÃ©e, mais reconnue par le ministÃ¨re de lâ€™IntÃ©rieur ayant dans ses attributions, la
gestion des associations Ã  caractÃ¨re politique.
Un dÃ©cret du chef de lâ€™Etat burundais, Pierre Nkurunziza, a mis fin aux fonctions de son ancien proche collaborateur qui
venait de prendre un arrÃªtÃ© contraire Ã  la dÃ©cision du ministre de lâ€™IntÃ©rieur portant rÃ©habilitation de Bonaventure
Niyoyankana, deux ans aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© remerciÃ© par un congrÃ¨s controversÃ© du parti.Lâ€™ancien premier vice-prÃ©sident de
la RÃ©publique et le prÃ©sident sortant de lâ€™UPRONA, Charles Nditije, ont eu peur de la tournure des Ã©vÃ¨nements et sont
"sÃ©curisÃ©s" quelque part Ã  Bujumbura, dit-on dans leur entourage.Les rÃ©actions sont Ã©galement Ã  la peur aussi bien du
cÃ´tÃ© de l'homme de la rue que chez les acteurs politiques Ã  Bujumbura suite Ã  ce qui est dÃ©sormais appelÃ©e une "crise
institutionnelle" ouverte et Ã  l'issue, pour le moment, incertaine.On ignore, par ailleurs, pour le moment, si les deux
ministres restants de lâ€™UPRONA vont faire Ã  leur tour dÃ©fection, pour se conformer Ã  un appel Ã  la solidaritÃ© qui a Ã©tÃ© lancÃ©
par la direction sortante du parti.Il sâ€™agit de la ministre du Commerce, de lâ€™Industrie et du Tourisme, Mme Victoire
Ndikumana et celle des Postes, TÃ©lÃ©communications, Information, Communication et des Relations avec le Parlement,
Mme LÃ©ocadie Nihazi.La fronde a gagnÃ©, lundi, le Parlement et les 17 dÃ©putÃ©s de lâ€™UPRONA Ã  lâ€™AssemblÃ©e nationale ont
boycottÃ© les cÃ©rÃ©monies dâ€™ouverture de la session ordinaire de fÃ©vrier 2014.La session devrait nÃ©anmoins se poursuivre
et aller jusquâ€™au bout des travaux, Ã©tant donnÃ© que le Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie/Forces de
dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD-FDD, parti au pouvoir) dispose d'une majoritÃ© confortable Ã  lâ€™AssemblÃ©e nationale et au
SÃ©nat.La gestion du pouvoir reste cependant compliquÃ©e au Burundi oÃ¹ il ne suffit pas dâ€™avoir une majoritÃ© parlementaire
pour gouverner sans partage et sans violer lâ€™accord dâ€™aoÃ»t 2000, Ã  Arusha, en Tanzanie, sur la paix et la rÃ©conciliation
nationale.Lâ€™accord de sortie dâ€™une longue guerre civile Ã  caractÃ¨re ethnique est allÃ© encore plus loin en imposant des
quotas pour les minoritÃ©s politiques-ethniques (femmes et Batwa, les pygmÃ©es du Burundi) dans des proportions dâ€™au
moins 30% des responsabilitÃ©s Ã  tous les niveaux du pouvoir.
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